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Pourquoi en depit des craintes renouvelees, recemment rbactivees par le krach
d'octobre 1987, la crise actuelle n'est-elle pas la repetition de celle de 1929?
Comment expliquer que la forte croissance de l'apres-Seconde Guerre mondiale
ait debouche, dans les annees soixante-dix, sur une periode d'incertitude et
de deterioration des principaux indicateurs economiques ? A la fin des annees
quatre-vingts, les economies capitalistes ont-elles surmonte ces diflicultes ? Enfin,
comment rendre compte des strategies et evolutions finalement tres contrastees
qui caracterisent les Etats-Unis, le Sud-Est asiatique et I' Europe? S'interroger sur
les specificites historiques et nationales de la croissance et des crises, telle est la
question centrale qu'explorent les problematiques de la regulation. Le present
article propose une synthese, en forme de bilan et de perspectives, des recherches
menees sur ce theme depuis plus d'une decennie. A l'origine, essentiellement
francaises puis europeennes, elles commencent a susciter un certain interet en
Amerique du Nord comme en Amerique latine. En temoigne 1'echo rencontre par
le premier Colloque international sur les theories de la regulation qui s'est tenu
en juin 1988 a Barcelone.

Emergeant progressivement, a partir des annees soixante-dix, les theories de la
regulation s'inscrivent a 1'entrecroisement de diverses traditions en matiere de
recherche en sciences sociales. Tout d'abord, elles visent une critique du marxisme
orthodoxe, en ce qu'elles rejettent l'idee de lois generales, transhistoriques qui
s'appliqueraient a tous les systemes socio-economiques. Ces problematiques
mobilisent ensuite les acquis du structuralisme, en ce qu'il fournit une base
rbnovee aux concepts de rapport de production, mode de production, etc. Pour-
tant, un meme rapport social peut revetir des formes historiquement diferentes,
qui ne sont pas sans importance dans la configuration des classes sociales et le
type de dynamique economique. Enfin, prenant au serieux le caractere historique
du capitalisme, ces approches ont trouve dans l'Ecole des Annales une source
d'inspiration : partant d'une critique du marxisme quelque peu fossilise de l'entre-
deux-guerres, les peres fondateurs ont montre comment la dynamique econo-
mique du cycle comme les grandes crises etaient dependantes de 1'etat des
structures productives et des rapports sociaux.

Sur ces bases ont bte developpees les notions Iles de formes institutionnelles,
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de rapport salarial, de regime d'accumulation, de modes de regulation, leur
conjonction definissant un mode de developpement. Confrontee a l'histoire des
Etats-Unis et des principaux pays europeens, mais aussi de quelques pays d'Ame-
rique latine, cette construction a livre des elements de reponses aux trois questions
initiales. Ainsi, si le krach d'octobre 1987 n'a pas debouche rapidement sur la
depression attendue, c'est que le mode de developpement americain contempo-
rain nest plus celui de 1'entre-deux-guer es : la chronologie des deux crises est
donc tout a fait diflerente et finalement les relations croisees entre spheres
financieres et accumulation en ont ete alterees. De meme, les differents pays
capitalistes avances n'explorent pas des strategies identiques dans la recherche
d'un nouveau mode de developpement : la specificite des compromis sociaux,
l'inegale adhesion aux nouvelles methodes de production, des choix de politique
economique parfois opposes sont a l'origine de performances macroeconomiques
fort inegales aux Etats-Unis, au Japon, en Europe. Enfin, les facteurs et le
deroulement de la crise se lisent en creux dans le mode de developpement
anterieur : progressivement les contradictions et desequilibres ne peuvent plus
We contenus par le jeu des formes institutionnelles et du mode de regulation. Les
forces d'hier deviennent les faiblesses d'aujourd'hui et vice versa, bien qu'aucune
loi generale ne prevale en la matiere. Voila 1'essentiel du message que proposent
les theories de la regulation et dont on proposera ici un argumentaire synthetique.

Des lors, le present texte entend d'abord actualiser certains developpements
intervenus depuis la parution en 1986 de mon ouvrage La Theorie de la regula-
tion: une analyse critique (Paris, La Decouverte). II esquisse ensuite un premier
bilan, partiel et provisoire, des principaux enseignements que livre le premier
Colloque international exclusivement consacre a ce theme, qui s'est tenu a
Barcelone en juin 1988. Enfin, it explicite les relations multiformes qu'entretien-
nent les approches de la regulation avec la dynamique du capitalisme americain
et certains travaux recents de 1'ecole radicale outre-Atlantique.

LE FORDISME: UNE NOTION CENTRALE MAIS MAL COMPRISE

La rencontre de Barcelone a tout d'abord permis que se manifeste clairement
la variete des grouper et des problematiques qui se rattachent a un sens ou a un
autre de la problematique de la regulation. La contribution de Robert Jessop,

Regulation Theories in Retrospect and Prospect », ne distingue pas moins de
Sept ecoles qui s'echelonnent de la construction de Paul Boccara, aux travaux
initiateurs de l'ecole grenobloise, puis au groupe parisien, sans oublier les
variantes remoise, neerlandaise ou allemande. Que ce point de vue soft apporte
par un observateur exterieur au o microcosme » francais est particulierement
eclairant. Plus encore, ce meme auteur propose 1'equivalent d'un plus petit
commun multiple, a savoir le noyau des hypotheses et methodes que partagent la
plupart des courants.
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On peut regretter que la discussion ne se soit pas suffisamment concentree sur
cette question centrale. Nombre d'interventions orales se sont epuisees en que-
relies franco-franraises de recherche de paternite. Nos collegues strangers ont
suivi ces debats byzantins, soit avec ironie, soit avec fatalite, considbrant sans
doute que c'etait une coutume typiquement francaise. Pour qui ne pretend a
aucun droit d'anteriorite — mes recherches derivent clairement de celles de 1'ecole
grenobloise et de la these fondatrice de Michel Aglietta — it est plus facile
d'avancer que, tres probablement, les problematiques de la regulation n'auraient
pas connu la diffusion dont temoigne le Colloque de Barcelone sans les avancees
et le debut de systematisation de 1'ecole parisienne. II en est une preuve indirecte :
n'est-il pas devenu courant d'assimiler problematiques de la regulation et for-

disme? Que ce soit a tort ou a raison, cette notion a ete proposee puis developpee
par Michel Aglietta, Alain Lipietz, B. Coriat... et jamais ou peu reprise, voire
meme severement critiquee par la plupart des autres courants de la regulation.
L'ampleur et l'intensite des discussions consacrees au fordisme suggerent que
cette contribution n'est finalement pas si mineure.

En effet, une conclusion convergente de nombre de recherches en termes de
regulation est d'attribuer la croissance de 1'apres-Seconde Guerre mondiale a un
regime d'accumulation largement original: le developpement de la section des
moyens de production va de pair avec la modernisation de la section des biens de
consommation dont le dynamisme est stimule par un compromis capital-travail
apparemment sans precedent. Aux directions patronales, l'initiative de remodeler
le travail conformement aux methodes de l'organisation scientifique, aux syndi-
cats, par la greve et/ou la negociation, le soin de faire beneficier les salaries des
gains de productivite correspondants. Cette hypothese, qui ouvre sur un certain
nombre de recherches historiques ou d'enquetes sociologiques, a donne lieu a
nombre de malentendus. Tentons de lever certains d'entre eux.

Donner le nom du célèbre constructeur automobile de Detroit a un regime
d'accumulation, concept marxiste s'il en est, peut sembler paradoxal et contre
nature. Les historiens, qui se sont penches sur la politique de haut salaire menee
par Ford daps les annees vingt, diagnostiquent pour 1'essentiel une strategie de
limitation de la rotation de la main-d'oeuvre, par creation d'un &cart de salaire
suffisant par rapport aux emplois altematifs. Les tenants du salaire d'efficience
pourraient meme y trouver un exemple historique significatif en faveur de l'hypo-
these qui fait des hauts salaires un moyen de controle de l'intensite du travail et
de stimulation des salaries. Quant a Gramsci, qui fut le premier a proposer la
notion de fordisme, it insistait pour sa part sur le role moralisateur et integrateur
que devait promouvoir une politique de hauts salaires : lutter contre l'alcoolisme
et ses consequences nefastes sur l'organisation industrielle, stabiliser la famille
ouvriere, tels etaient de fait les objectifs Iles poursuivis par Ford.

Bref, ce serait une illusion de prendre pour argent comptant les declarations de
l'industriel americain lorsqu'il proposait que les salaries deviennent les consom-
mateurs des produits memes qu'ils contribuaient a produire. En fait, ces visees ne
detruisent en rien la notion de fordisme qui vise a caracteriser les conditions
macroeconomiques de l'accumulation. Les objections precedentes ne font qu'il-
lustrer la complexite du passage de 1'entreprise, fut-elle grande, a 1'economie tout
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entiere. Si, en effet, les branches modernistes se bornent a creer un differentiel de
salaire, le nouveau modele de consommation ne pourra se diffuser a l'ensemble
des salaries et constituer une norme qui soit en accord avec les imperatifs de la
production de masse elle-meme. Certes 1'extraordinaire baisse du prix relatif des
Ford T permit leur diffusion, y compris chez les salaries. Pourtant le fordisme,
comme regime d'accumulation, suppose une relative homogenisation de la
progression des salaires, quelle que soit la position hierarchique et la qualification
des travailleurs, pas seulement de hauts salaires a Detroit.

Des lors, l'initiative de patrons modernistes se doit d'être completee par un
ensemble d'institutions qui mettent en oeuvre la solidarite de la progression
salariale : aux Etats-Unis, le « collective bargaining >> se prolonge dans le

connective bargaining >> qui, partant des secteurs de l'automobile, propage les
augmentations de revenu aux secteurs non syndiques puis aux employes du
secteur public. Telle est la condition d'un synchronisme devolution des normes
de production et de consommation. Il ne suffit done pas d'un innovateur fordiste
pour que s'etablisse le fordisme. Une recherche historique portant sur 1'entreprise
frangaise Renault (1'equivalent, toutes proportions gardees, de Ford) montre a
l'evidence l'ampleur du divorce qui peut survenir entre avancees au plan micro-
economique et retard des formes institutionnelles et du mode de regulation
globale. Entre les deux guerres, des luttes syndicales conduisent effectivement au
principe d'un contrat salarial garantissant une quasi-indexation par rapport aux
prix et un certain partage des gains de productivite. Mais comme l'accord se limite
a Renault, ce dewier se trouve penalise par Ia concurrence, perd des parts de
marche, de sorte que se renverse la position de force des salaries. I1 faudra
attendre l'apres-Seconde Guerre mondiale pour que Renault occupe le role
moteur dans la formation du salaire moyen. Alors, le dynamisme de la producti-
vite se manifestera par une progression sensiblement equivalente du salaire reel,
done de la consommation et par voie de consequence de l'investissement, le
salariat devenant alors la forme dominante d'activite. En d'autres termes, le
fordisme n'a de sens qu'au niveau de 1'economie tout entiere, quitte a faire
quelques violences a l'intuition initiale que vehicule la reference au pionnier de
Detroit.

CONTINUITE DU SYSrEME TECHNIQUE,

VERSUS CHANGEMENT DU MODE DE R$GULATION

Ii est une seconde objection majeure : le concept de fordisme introduit une
discontinuite discutable dans une evolution technologique marquee par l'epa-
nouissement du systeme americain par opposition a la manufacture anglaise.
Dans le cas des Etats-Unis, it est difficile d'opposer une accumulation intensive
a un autre regime plus extensif, de la seule observation des mutations dans
('organisation du travail industriel. Parallelement, les tendances de la productivite
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apparente du travail comme globale des facteurs font plus apparaitre de conti-
nuites que de ruptures, meme Si ces dernieres ne sont pas totalement absentes
dans les annees vingt par exemple.

Sur ce point, en effet, les evolutions americaines sont notablement differentes
de celles des pays europeens et du Japon : leur adhesion a 1' « american way of
life >> apres 1945 avait entraine un rattrapage par rapport aux normes de produc-
tion et de consommation du nouveau continent; en consequence, la rupture des
tendances de la productivite y est marquee et ressort sans dificulte d'une analyse
statistique. Neanmoins, l'hypothese du passage au fordisme n'est pas a rejeter
pour les Etats-Unis. D'une part, les histoires de l'organisation productive
(D. A. Hounshell, 1984, From the American System to Mass Production
1800/1932, New York, John Hopkins University Press) montrent de notables
organisations tout particulierement aux alentours des annees trente et vingt. De
decennie en decennie, la plus ou moins grande vigueur de l'accumulation explique
des pulsations dans la progression de la productivite. En outre, les series macroe-
conomiques de 1'apres-guerre manifestent une attenuation de l'ampleur et de la
duree des traditionnels « business cycles >>, indice d'une mutation du mode de
regulation.

Enfin, des reflexions plus theoriques formalisant les divers regimes d'accumula-
tion montrent que le meme mode d'obtention de la productivite peut se combiner
avec des regimes de demande differents conduisant ainsi a des dynamiques de
long terme contrastees (R. Boyer, 1988, « Formalizing with Growth Regimes >>, in
G. Dosi et al., Technical Change and Economic Theory, Londres, Pinter). Dans
ces conditions, continuites et lenteurs des mutations techniques et discontinuites
du mode de regulation ne sont pas necessairement contradictoires. Sur ce point,
cette approche rejoint la theorie mathematique des catastrophes: dans des sys-
temes dynamiques meme simples, mais non lineaires, une variable de contrSle
evoluant continument peut engendrer une evolution discontinue des variables
endogenes. L'hypothese fordiste merite consideration pour les Etats-Unis, meme
si les evidences empiriques proposees initialement par Michel Aglietta appellent
un renouveau des recherches, a la lumiere des travaux historiques et des series
macroeconomiques de longue periode les plus recentes. Tel est le message qui se
degage des sessions du Colloque de Barcelone qui ont ete consacrees aux
problemes methodologiques comme a l'evaluation de la notion de fordisme.

UN REGIME D'ACCUMULATION NEST PAS SEULEMENT UN PROC$S DE PRODUCTION

Une troisieme critique d'ordre methodologique souligne 1'ambiguIte du passage
micro-macro qu'opere le concept de fordisme. A des fins de vulgarisation, cer-
taines presentations des approches de la regulation adoptent parfois une double
simplification. D'un cote, le proces de travail est suppose 8tre 1'alpha et 1'omega,
au point d'occulter les autres determinants du regime d'accumulation. D'ou la
tentation d'inferer, de la presence de methodes fordiennes dans certains secteurs
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ou entreprises, la vraisemblance d'un mode de developpement fordiste, a d'even-
tuelles nuances pres. D'un autre cote, scion un reproche en quelque sorte
symetrique, on a pu nier la pertinence du concept de fordisme a partir de la
constatation qu'aucune des entreprises dominantes n'obeissait a ces principes
canoniques.

Concernant le premier point, les relations de production — en l'occurrence le
rapport salarial — se sont averees jouer un role determinant dans la succession
des regimes d'accumulation. Mais it serait errone de lire le rapport salarial a partir
du seul proces de travail: une production de masse mettant en jeu les machines
transferts et les lignes de montage peut fort bien etre associ&e a une absence de
contractualisation longue de la relation salariale, caracteristique essentielle du
fordisme. C'est pour cette raison que les concepts de taylorisme sanguinaire ou de
fordisme peripherique ouvrent une piste plus perilleuse que fructueuse. Sous le
pretexte que 1'entreprise Ford est etablie au Bresil, peut-on pour autant etablir
une similarite des regimes d'accumulation bresilien et americain ? Des recherches
plus approfondies conduisent, au contraire, a caracteriser comme original le mode
de developpement des nouveaux pays industrialises. Sans compter que l'horizon
temporel sur sequel operent les decisions d'accumulation, tout comme les formes
de la concurrence et le regime monetaire constituent des elements essentiels du
mode de regulation associe au fordisme.

Pour leur part, les enquetes portant sur les entreprises ont fait ressortir la
complexit6 des mediations par lesquelles une forme dominante d'organisation de
la production fait sentir ses effets au niveau macroeconomique. Il aurait ete
commode d'imaginer que le fordisme etait 1'extrapolation par homothetie de la
grande entreprise automobile. De fait, les relations entre ces deux niveaux d'ob-
servation supposent une analyse plus rigoureuse. D'une part, on 1'a vu, quelques
entreprises modernistes peuvent ne pas We suffisantes pour impulser le regime
d'accumulation fordien. D'autre part, cc regime n'a pas toujours pour base la
chain de montage de biens de consommation durables. Enfin, dernier paradoxe,
le succes meme des methodes fordiennes dans les secteurs industriels peut titre
associe a 1'essor de branches s'affranchissant presque totalement de leur logique,
le batiment et la construction, tout comme les services constituant deux exemples
frappants d'une telle deconnexion.

En fait, it faut concevoir le fordisme comme un ideal type imposant sa logique
au niveau de 1'accumulation prise dans son ensemble, non pas comme un principe
exclusif et unique d'organisation de 1'ensemble de la production. Pour sa part, le
mode de regulation enregistre toutes les specificites sectorielles et nationales qui
rendent compte du processus d'ajustement de la production et de la demande
sociales.

LA CRISE DU FORDISME: MIRAGE OU R$ALITE?

Si l'on admet que, meme imparfait, le concept fordisme aide a cerner in aspect
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important des economies capitalistes contemporaines, obtient-on pour autant une
caracterisation pertinente de la crise actuelle? Nombre d'objections ont ete emises
a cet egard en 1988, au Colloque de Barcelone, par Robert Brenner, «The
Regulation Approach: A historical Viewpoint >>, Michael Bernstein, «The Great
Depression and Regulation Theory: A North American Perspective >>, Gerard
Dumenil, Dominique Levy, o Theory and Facts. What Can We Learn from a
Century of History of the U.S. Economy? >> et par beaucoup d'autres intervenants.
Pourquoi le ralentissement de la croissance et les recessions conjoncturelles sont-
elles synchronisees alors que le fordisme est a un stade d'inegale maturite dans les
divers pays? Un lent epuisement du potentiel de productivite est-il a meme
d'expliquer une brusque rupture? Quelles sont les preuves empiriques a propos
des limites sociales et economiques du regime d'accumulation de 1'apres-guerre ?
Autant de questions incompletement resolues mais sur lesquelles des avancees
recentes ont ete realisees.

Pour 1'essentiel, la remarquable synchronisation conjoncturelle, observee depuis
les annees soixante-dix, tient au caractere de plus en plus international que revet
l'accumulation. Si le ralentissement des gains de productivite, la chute du taux de
profit apparaissent d'abord aux Etats-Unis, des la fin des annees soixante, les
pressions inflationnistes par lesquelles la crise rampante se manifeste se transmet-
tent aux autres pays, tout en mettant en peril la stabilite du systeme monetaire
international. La conduite des politiques contracycliques d'inspiration keyne-
sienne s'en trouve contrariee, au point de perdre progressivement une large part
de leur efficacite. Des lors, se superposent deux crises, l'une lente et quelque peu
cachee concerne les principes memes de 1'accumulation, l'autre beaucoup plus
visible et brusque modifie les principaux enchainements affectant l'inflation,
1'emploi et les desequilibres budgetaires et exterieurs. Neanmoins, ces deux
determinations de la crise ne sont pas independantes : n'est-ce pas la logique du
modele fordien que de rechercher des rendements d'echelle dans 1'expansion
rapide de marches d'abord nationaux, ensuite internationaux ? Par suite, depuis
la Seconde Guerre mondiale, les regimes nationaux de croissance ont progressive-
ment evolue de la complementarite a la concurrence, de sorte que les proprietes
de stabilisation quasi automatique a 1'echelle internationale s'en trouvent compro-
mises. De ce fait, dans une analyse plus complete, les deux sources de la crise se
conjuguent et peuvent titre ramenees au regime d'accumulation fordiste, m@me si,
naturellement, la nature de la creation monbtaire, de l'insertion internationale et
de la politique economique propre a chaque Etat-Nation doivent titre prises en
compte et pas seulement la dialectique norms de production/normes de
consommation.

Des lors, on dispose sans doute d'une piste pour rendre compte de l'apparent
paradoxe d'evolutions brutales au sein d'un mode de developpement dont les
caracteristiques structurelles ne sont que lentement affectees par le jeu meme des
contradictions qu'il suscite. II est vrai, en effet, que les simulations operees it 1'aide
de modeler sectionnels portant respectivement sur la France (H. Bertrand, 1983,
«Accumulation, regulation, crise : un modele sectionnel theorique et applique >>,
Revue economique, 34, 2) et les Etats-Unis (M. Juillard, 1988, o Un schema de
reproduction pour 1'economie des Etats-Unis : 1948-1980. Une tentative de



284	 REVUE DE SYNTHESE : IV° S. N° 2, AVRIL-JUIN 1989

modelisation et de quantification », These, Universite de Geneve, juillet) livrent
plutot une tendance au ralentissement de la croissance, et non pas les evolutions
conjoncturelles marquees observees a la suite des chocs et contre-chocs petroliers.
Force est donc de mobiliser des facteurs explicatifs qui depassent le seul regime
d'accumulation entendu au sens strict: evolution des termes de 1'echange entre
matieres premieres et energie et produits manufactures; redefmition de la hierar-
chie internationale en matiere de production manufacturiere ; lente remise en
cause de certaines des bases de 1'hegemonie americaine a defaut de son expression
monetaire, le dollar comme pivot du systeme international. Cependant, dans une
analyse plus complete il serait possible d'endogeneiser ce qui, dans un premier
temps, apparait comme exogene. La division internationale du travail, loin d'être
exterieure au fordisme, en devient progressivement 1'expression, au point de
susciter de nouveaux desequilibres.

Telle est sans doute 1'une des pistes de recherches les plus prometteuses, qu'ont
déjà commence a explorer A. Lipietz et J. Mistral. II est vrai que la comprehen-
sion du regime international doit encore progresser considerablement si l'on
entend donner une base solide au developpement des approches en termes de
regulation. L'actualite des annees quatre-vingts montre assez l'urgence d'un tel
programme. Par exemple, les politiques monetaires des pays dominants conti-
nuent a titre arretees en fonction d'objectifs surtout interieurs, fussent-elles limi-
tees par la conjoncture internationale : lutte contre les risques d'une renaissance
de l'inflation (Angleterre, R.F.A.), tentative de resorption du deficit exterieur (les
Etats-Unis). Leur conjonction au niveau international peut accentuer 1'instabilite
qui caracterise les echanges, a travers, par exemple, une escalade des taux
d'interet. Dans la dialectique du national et de l'international, les recherches
regulationnistes ont longtemps privilegie le premier de ors termes, il importe
aujourd'hui d'explorer le second. C'est d'ailleurs daps cette direction que se
developpent les recherches de Michel Aglietta (1986, La Fin des devises Iles,
Paris, La Decouverte) dont on connait le role dans le lancement de cette proble-
matique.

Quant aux preuves empiriques de la crise du fordisme, elles sont loin d'être
inexistantes, meme si s'impose une intensification des recherches en la matiere.
Ainsi, les travaux econometriques de Michel Juillard (déjà cites) font ressortir une
rupture de la productivit6 aux alentours de 1'annee 1967: par rapport aux
regularites passees, on enregistre depuis lors une deceleration marquee et signifi-
cative qui annule presque les gains de productivite au niveau de 1'economie
consideree dans son ensemble. De meme, au debut des annees soixante-dix, le
salaire reel lui-meme enregistre un decrochage vers le bas; de sorte que obtention
aussi bien que distribution des gains de productivite s'en trouvent affectees. La
vraisemblance d'un tel changement est largement confortee par une analyse plus
institutionnelle. Le a collective » comme le a connective bargaining >> eclatent
(B. Coriat, 1985, « L'emploi daps les strategies negociees d'automatisation : le
modele automobile americain >>, dactylographie, Paris, C.RE.S.S.T.), comme en
temoignent 1'accroissement des differentiels de salaires, la perte d'influence syndi-
cale et la poursuite de concessions salariales en depit de la plus longue phase
d'expansion depuis Ia Seconde Guerre mondiale. Pour caracteriser d'un mot le
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nouveau regime en voie d'emergence, le capitalisme americain serait en transition
vers un regime d'accumulation extensive avec consommation de masse.

TABLEAU: QUATRE REGIMES D'ACCUMULATION ENTRE THEORIE ET HUSTOIRE

Nature de A dominante
l'accumu- Extensive	 Intensive

Nature	 lation
de la
consommatio

Peu integree au Economie anglaise Economie ambricaine
capitalisme xvIIIe-Debut xIx` x[x° siècle

Tres integree Economie americaine Economies de l'O.C.D.E.
an capitalisme Dernier tiers xxe siècle Apres 1945

Si I'on convient de caracteriser chaque regime a l'intersection d'une modalite
d'organisation de la production et de reproduction des salaries, alors les Etats-
Unis exploreraient depuis les annees soixante-dix un modele sans precedent
historique. Les salaries seraient de plus en plus dependants du capitalisme pour
leur consommation, alors que les limites sociales et economiques de ('organisation
manufacturiere fordiste et le gonflement des services buteraient sur la difculte de
la prolongation de la logique de l'accumulation intensive, qui avait ete si efficace.
Considers sur plus de deux siecles, le capitalisme parcourrait ainsi 1'equivalent
d'une spirale, etendant successivement les methodes de production et revolution-
nant le mode de vie. Des lors, l'accumulation peut-elle durablement demeurer a
dominante extensive avec consommation de masse et succbder au fordisme ? Rien
n'est moins sur puisque le Japon et le Sud-Est asiatique d'un cote, l'Europe de
l'autre, paraissent plutdt engages dans le renouvellement de l'accumulation inten-
sive avec consommation de masse, grace a la recherche de nouveaux supports de
productivite et d'une nouvelle transformation du mode de vie industriel.

Pour sa part, le modele americain manifesterait un dynamisme de la consom-
mation qui s'alimente non seulement de l'essor du credit, mais de la multiplica-
tion des sources de revenu pour une meme famille : la forte croissance du travail
feminin, surtout tertiaire, irait de pair avec la transformation en marchandises de
services anterieurement domestiques. Parallelement, des emplois a haut revenu
coexisteraient avec d'autres a temps partiels, caracterises par des salaires bien
inferieurs a ceux de l'industrie (B. Bluestone, B. Harrison, 1987, << The Growth of
Low-Wage Employment, 1963-1986 ». American Economic Association Meeting,
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Chicago). Des lors, le remarquable dynamisme des creations d'emploi, tant
admire en Europe, tiendrait pour une large part a l'approfondissement du
dualisme, ou plus exactement de la multiplication des statuts salaries, dbrogeant
par rapport a la formule canonique du rapport salarial fordiste (S. Rosenberg,
1988, << he Restructuring of the Labor Market, the Labor Force and the Nature
of Employment Relations in the United States », Colloque de Barcelone). Autant
d'indices qui plaident en faveur de 1'hypothese d'un changement du regime
d'accumulation en rupture avec l'American way of life anterieur en ce qu'il
suppose une diffbrenciation des modes de vie fondee sur de fortes inegalites de
revenus (B. Steinberg, 1986, o Le reaganisme et 1'economie ambricaine dans les
annees 1980 >>, Critiques de 1'economie politique, avril-juin).

i.e mode de regulation s'en trouverait destabilise, puisque la plupart des formes
institutionnelles et des rbgularites qu'elles impulsent reposaient sur la dynamique
fordiste. Une politique monetaire accommodante, lubrifiant de la croissance
6conomique, avait debouche sur l'accel&ration de l'inflation, la mont6e des ten-
sions financieres aux Etats-Unis comme a 1'echelle internationale. Sous leurs ell'ets
conjugubs, depuis 1971, le regime monetaire a eclate, sans que pour l'instant le
processus d'essais et d'erreurs ait debouchb sur une nouvelle configuration viable
a long terme (R. Guttmann, 1987, «Changing of the Guard at the Fed o,
Challenge, November-December, p. 4-9). Parallelement, les compromis institu-
tionnalisbs qui regissaient les dbpenses publiques et la fiscalitb garantissaient en
moyenne sur un cycle 1'equilibrage du budget de l'Etat. Ce n'est plus le cas
lorsque s'epuise l'accumulation intensive: les dbpenses poursuivent leur crois-
sance, aloes que l'assiette fiscale voit sa croissance decblbrer, d'oa un deficit qui
doit faire appel a la creation monetaire ou/et a 1'epargne etrangere, dans la
mesure ou les menages tentent de maintenir leur niveau de vie par une reduction
de leur 6pargne financiere. Pour les Etats-Unis, le deficit extbrieur apparait
comme la consequence logique de ces transformations : la perte de competitivit6
structurelle de l'industrie manufacturiere, encore aggravee par les montagnes
russes du taux de change, se conjugue avec le maintien d'une forte croissance de
la demande interieure. Des lors, apparait une forte incompatibilite entre la
conduite de la politique ambricaine it des fins interns et la viabilite du regime
international qui suppose un minimum de stabilit6 des taux de changes, la
continuith dans les regles du commerce international et la possibilite de rembour-
sement des pays les plus endettes.

Quitte a surprendre le lecteur qui adhererait a l'optimisme que vehiculent les
rapports des organismes internationaux sur la conjoncture des annees 1989 et
1990 (Perspectives de I'O.C.D.E., juin 1989), les rbgulationnistes sont tentes de
maintenir leur diagnostic: entrbs en crise depuis la fin des annees soixante, les
Etats-Unis ne sont pas encore parvenus a un regime d'accumulation viable qui, en
outre, preserve leur position hegemonique dans le systeme international. Qu'au
milieu de 1'annee 1988 le ch6mage atteigne le niveau le plus faible depuis les
annees soixante-dix ne dement pas necessairement le diagnostic de crise structu-
relle. Certes, nombreuses ont etb les transformations dans les rapports de concur-
rence, les relations capital/travail, les changements monetaires, les basculements
dans les priorites budgetaires, les reformes fiscales. Pourtant, it n'est pas assure
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que leur conjonction definisse un mode de developpement susceptible de se
substituer au fordisme: trop d'incertitudes pesent encore sur les formes institu-
tionnelles, sans meme compter l'ampleur des desequilibres macroeconomiques a
resorber ?

UNE METHODE PLUS QU'UNE THEORIE DU SEUL FORDISME

En effet, it faut souhaiter que le Colloque de Barcelone, par la diversitb des
themes et des methodes abordes par les cent soixante communications qu'il
comportait, leve 1'ambiguite majeure qui a trop souvent marque la diffusion des
problematiques de la regulation : pour beaucoup, elles se resument et se reduisent
a une analyse du fordisme. C'est oublier les contributions a la comprehension des
petites economies ouvertes, le debut de caracterisation des regimes d'accumula-
tion en Amerique latine, l'essor des etudes spatiales inspir6es par la regulation, la
volonte des specialistes des sciences politiques de depasser une approche trop
strictement economique de la regulation. Par exemple, ne faut-il pas traiter
pleinement la famille, comme forme qui ne saurait se rattacher au seul rapport
salarial ? Autant de themes qui furent la base des plus stimulantes des sessions du
premier Colloque international sur la regulation.

Les quelques developpements qui precedent ont d'ores et déjà suggere que ce
dernier n'etait que l'une des formes historiques de l'accumulation, precedee par
d'autres et qui trouvera sans doute un successeur lorsque la presente crise sera
surmontee si elle finit par 1'8tre. Dans le passe déjà, l'analyse ne s'etait pas limitee
aux economies capitalistes de vieille industrialisation. Men6e dans des formations
sociales fort differentes, elle avait fait ressortir une grande variete des modes de
developpement : economie de rente petroliere (R. Hausmann, 1981, « State
Landed Property, Oil Rent and Accumulation in Venezuela: An Analysis in
Terms of Social Relations >>, Doctoral thesis, Cornell University) ou agricole
(G. Hillcoat, 1976, a La crise des modeles de developpement en Amerique latine.
De la substitution d'importations a 1'economie tournee vers 1'exterieur >, These,
Paris), petite economie capitaliste ouverte (I. Cassiers, 1986, « Croissance, crise et
regulation en economic ouverte. La Belgique entre les deux guerres >, Ph. D.
Thesis, Universite catholique de Louvain), economic des pays dependants
(C. Ominami, 1980, << Croissance et stagnation au Chili : elements pour l'etude de
la regulation dans une economic sous-developpee >, Ph. D. Thesis, Universite
Paris X-Nanterre) introduisent autant de modes de developpement qui n'ont que
peu de rapports avec le fordisme, fut-il peripherique, entrave ou inacheve.

En d'autres termes, la notion de fordisme constitue un point d'arrivee, au
demeurant provisoire et soumis aux limitations que l'on vient de souligner. Il n'est
pas le point de depart, encore moins 1'expression de l'integralite des resultats
obtenus. S'il en etait besoin, l'extraordinaire varibte des recherches s'inspirant de
l'un ou l'autre des courants regulationnistes est clairement ressortie de la premiere
rencontre Internationale. C'est déjà ce que soulignait la synthese tentee par La
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Theorie de la regulation, parue en 1986 aux editions La Decouverte. I1 s'agit d'une
methode d'analyse et non pas d'une theorie achevee qui constituerait une alterna-
tive aux constructions beaucoup plus ambitieuses, qu'elles soient d'inspiration
neo-classique ou marxiste. Ceci explique que la problematique soit ouverte a une
nouvelle generation de recherches. Signalons quelques grandes interrogations.

Si le processus de sortie des grandes crises depend du resultat des strategies et
des luttes portant sur les formes d'organisation regissant l'activite economique, et
si l'on recuse tout determinisme strict par 1'economique ou le technologique,
comment avancer dans la comprehension de ces episodes cruciaux ? Entre le
hasard et la necessite, n'y a-t-il pas place pour une analyse socio-politique
explicitant les determinants qui fagonnent les devenirs des formes institution-
nelles ? C'est une ouverture sur celles des recherches de sciences politiques qui se
sont fix& un tel objectif (A. Noel, 1988, « Action collective, paths politiques et
relations industrielles : une logique politique sur le theme de la regulation »,
Colloque de Barcelone; D. Drache, H. J. Glasbeek, 1988, o The New Fordism in
Canada: Capital's Offensive, Labour's Opportunity », Colloque de Barcelone).
Au passage, it convient de souligner un domain ou les recherches ont ete
particulierement actives et, semble-t-il, fructueuses: celui de 1'economie et de la
sociologie urbaines. Inities par les travaux d'Alain Lipietz, ils ont trouve un echo
et un approfondissement certains aux Etats-Unis (M. Storper, A.J. Scott, 1988,

The Geographical Foundations and Social Regulation of Flexible Production
Complexes o, Colloque de Barcelone).

Le puzzle que constituent les grandes crises pourrait titre eclaire utilement par
des recherches historiques nouvelles. Dans la majorite des cas, les travaux sur la
regulation se sont appuyes sur les resultats de syntheses historiques ou de
monographies menees selon de tout autres problematiques. Par ailleurs, la dispo-
nibilite de series economiques originates ainsi qu'un traitement statistique plus
pousse ont jete quelques doutes sur nombre de caracterisations, concernant en
particulier les origins et les enjeux de la crise de 1929 aux Etats-Unis
(G. Dumenil, D. Levy, 1988, Colloque de Barcelone, déjà cites). Parallelement,
peut-on formuler une gamine de modeles macroeconomiques incorporant les
determinants aussi bien reels que financiers de 1'accumulation, tout en corrigeant
certaines lacunes que de precedentes formalisations presentaient? Telle est, sans
doute, l'une des taches les plus importantes a laquelle, souhaitons-le, des cher-
cheurs specialistes de l'histoire economique et sociale pourront se consacrer, de
part et d'autre de l'Atlantique.

VERS DE NOUVELLES CONVERGENCES TH$ORIQUES ?

Il est ainsi clair que les approches de la regulation ne constituent qu'une
premiere ebauche qui appelle de fructueuses confrontations avec des problemati-
ques autres, certaines voisines, d'autres plus lointaines. Le Colloque de Barcelone
a montre que le programme qu'esquissait l'ouvrage de 1986 a connu un debut de
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realisation. Nombre de convergences, certaines intentionnelles et connues de
longue date, d'autres plus surprenantes se sont ainsi fait jour. Il est significatif que
les chercheurs americains aient ete aussi nombreux que leurs collegues francais a
presenter des communications. Soulignons quelques-unes de ces convergences,
voire de a joint ventures ».

Tout d'abord, le renouveau des recherches radicales n'a pas manqué d'explorer
sensiblement les memes questions que les economistes critiques europeens. Parmi
les explications de 1'essor et de la crise du regime de l'apres-guerre, celles de
S. Bowles, D. Gordon, Th. Weiskopf (1986, L'Economie du gaspillage, Paris, La
Decouverte) et de R. Edwards, D. M. Gordon, E. Reich (1982, Segmented Work,
Divided Workers : The Historical Transformation of Labor in the U.S., Cambridge
University Press) mettent l'accent sur la specificite du compromis capital/travail,
celui entre les citoyens et I'Etat autour de 1'Etat du Bien-titre, enfin, la pax
americana comme principe de hierarchisation et d'organisation des relations
internationales. L'homologie avec les notions de rapport salarial fordiste, de
compromis institutionnalisb et de regime international de croissance est evidente.
Pour sa part, la notion de Social Structure of Accumulation apparait comme
1'equivalent du regime d'accumulation ou du mode de developpement. Autre
similitude, les intuitions tirees de l'analyse des rapports sociaux fondamentaux
debouchent sur la confection d'indicateurs statistiques, certains classiques tels le
salaire reel, la productivite, le taux de profit, d'autres plus originaux tel le Cost of
Job Loss introduit par 1'ecole radicale americaine.

Le diagnostic de crise structurelle est aussi commun aux deux approches, ce qui
les distingue de nombre de theories macroeconomiques traditionnelles pour
lesquelles 1'expansion initiee apres 1983 marquerait le retour a une croissance
forte et durable. Les propositions de politique economique elles-memes ne sont
pas sans ressemblances puisqu'elles insistent sur l'imperatif de democratie, tout
particulierement en matiere de relations capital/travail. Pourtant subsistent de
notables differences qui ne sont pas sans liens avec les caracteristiques institution-
nelles des Etats-Unis d'un cote, des pays europeens de I'autre. De meme, les
espoirs mis dans une croissance tiree par les salaires, proposition centrale de
L'Economie du gaspillage, ont ete cruellement derus par nombre d'experiences
sociales democrates en Europe, la relance francaise de 1981-1982 etant eclairante
a plus d'un titre. Diverses confrontations ont déjà eu lieu entre ces deux proble-
matiques, donnant meme l'occasion de travaux communs (S. Bowles, R. Boyer,
1988, o Labor Discipline and Aggregate Demand: A Macroeconomic Model >>,
American Economic Review, 78, 2, May, p. 395-400) ou d'etudes econometriques
inspirees par Th. Weisskopf (1988, « The Effect of Unemployment on Labour
Productivity: An International Comparative Analysis », International Review of
Applied Economics, 1, 2, June, p. 127-151) et menbes en parallele par I. Peaucelle,
P. Petit (1988, «Croissance economique, profit et formes de motivations sala-
ries: l'incidence de la protection sociale >>, Colloque de Barcelone).

En matiere d'analyse institutionnelle de l'organisation des firmes et de relations
de travail, un autre rapprochement s'impose : de longue date les travaux de
M. Piore et P. B. Doeringer (1972, Internal Labor Markets and Manpower
Analysis, Lexington), ont explicite les consequences macroeconomiques d'une
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relation salariale qui s'affranchit partiellement de la pression de court terme
qu'exerce le marche du travail. On doit a Michael Piore d'avoir btabli une jonction
entre la tradition americaine d'analyse des relations industrielles et les problemati-
ques de la regulation. Plus recemment encore, en collaboration avec Ch. Sabel, it
a analyse tout a la fois 1'histoire et le futur des rendements d'echelle et des
economies de variete et de leurs consequences sur l'organisation industrielle.
L'hypothese d'un basculement vers une specialisation flexible a stimulb en retour
nombre de reflexions des regulationnistes (R. Boyer, B. Coriat, 1986, «Technical
Flexibility and Macrostabilisation >>, Ricerche Economiche, XL, 4, ottobre-
dicembre, p. 771-835). Neanmoins le pronostic differerait : l'introduction d'une
plus grande variete des produits designerait un nouvel episode de la production
de masse et non pas son abandon. C'est autour de cette question que s'est nouee
l'une des plus stimulantes discussions lors du Colloque de Barcelone.

Un dernier rapprochement avec les problematiques en termes de Systems of
Governance s'impose. Initialement inspirees par la theorie des coots de transac-
tion, elles se sont enrichies et ont donne lieu a des comparaisons sectorielles et
internationales fructueuses. Elles font apparaitre le role respectif des facteurs
propres an secteur (nature de la technologie, structure des marches et degre
d'internationalisation) et des determinants socioeconomiques tenant a des choix,
souvent propres a chaque formation sociale (G. Hollingsworth, 1988, o Compa-
ring Capitalist Economies : Variation in the Governance of Sectors >>, roneotype,
University of Wisconsin). C'est aussi poser l'une des questions centrales des
sciences sociales, a savoir les conditions du passage de l'analyse micro aux etudes
macroeconomiques. Grace an niveau intermediaire qu'il represente, le secteur est
peut-titre l'une des Iles de ce passage, si fondamental a ce stade des approches en
termes de regulation.

II ne faudrait pas pour autant en oublier le chantier des recherches historiques.
A la reflexion apparaissent ainsi d'assez remarquables convergences de preoccu-
pations et de methodes avec les theoriciens du corporatisme an sens anglais et
moderne du terme. On y retrouve la meme determination de rattacher les perfor-
mances eoonomiques aux caracteristiques de l'organisation politique et aux sys-
temes de representation des interets. On songe aussi bien a Philippe C. Schmitter,
Gerhard Lembruch, eds, 1979, Trends Toward Corporatist Intermediation, Lon-
dres, Sage publications, qu'a Suzanne D. Berger, ed., 1981, Organizing Interest in
Western Europe, Cambridge University Press, sans oublier Peter J. Katzenstein,
1984, Corporatism and Change, Ithaca, Cornell University Press. Une raise en
correspondance avec les approches de la regulation permettrait de mieux
comprendre les origins du fordisme et la dialectique subtile qu'il entretient avec
les regimes corporatistes de 1'entre-deux-guerres. Elle autoriserait aussi une meil-
leure comprehension des forces et des limites du modele social-democrate et de
ses diverses variantes. A la lumiere des transformations des idees des partis
socialistes intervenues dans les annees quatre-vingts, c'est une perspective essen-
tielle qui s'ouvre ainsi: apres les desillusions du liberalisme, quelles seront les
formes de representation des interets dans les economies capitalistes avancees, qui
permettraient de surmonter la crise du fordisme?

En termes plus acadbmiques et pour revenir aux recherches frangaises, que sont
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devenues les percees de 1'Ecole francaise des Annales ? Apres avoir conquis
nombre de nouveaux territoires, etendu ses methodes, mis en oeuvre de fawn
creative la plupart des avancees des autres sciences sociales, les historiens n'ont-ils
pas deserte 1'histoire economique et sociale des grands maitres du passé? Petit-on
se contenter d'une cliometrie, d'une econometrie retrospective et de l'utilisation
en histoire des modeles que forgent, tout a fait independamment, les economistes
theoriciens contemporains, qu'ils le veuillent ou non immerges dans 1' << air du
temps » ? Pour leur part, les « regulationnistes » continuent a privilegier des
travaux historiques et theoriques, plus ouverts sur les institutions, les changements
structurels et institutionnels, consideres comme autant d'ingredients d'une theorie
economique a venir. N'est-il pas concevable de redefinir aujourd'hui un nouveau
programme de recherches qui associeraient historiens, anthropologues, juristes,
sociologues et economistes ? Les approches de la regulation sont ouvertes a une
telle ambition, pourvu que ces convergences pluridisciplinaires sachent definir, cas
par cas, des domaines et des questions delimites avec precision.

Autant de champs ouverts a des recherches ulterieures qui, it faut 1'espbrer,
seront stimulees par la rencontre de Barcelone. Souhaitons que, au-dela m@me de
ses imperfections — peut-titre meme grace a elles — cette conference favorise une
telle visee. De la seance conclusive a emerge une question aussi cruciale que
difficile : peut-on analyser le deroulement et les conditions de dbpassement de la
presente crise, sans les delais... et le confort de l'illusion teleologique qu'autorise
le recul historique? C'est l'un des defis adresses aux sciences sociales : bien que
s'etant considerablement etendues, ramifiees et sophistiquees, ne sont-elles pas
fort desemparees devant l'ampleur et la complexite des transformations dont les
societes contemporaines sont l'objet depuis deux decennies ? A leur maniere, et
de faron encore partielle, les approches de la regulation pourraient constituer l'un
des ingredients du a melting pot >> dont devrait sortir un renouveau des sciences
sociales critiques.
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